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			Philippe Claudel

			Écrivain et réalisateur français

			
					Né en 1962 à Dombasle-sur-Meurthe (Meurthe-et-Moselle)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Les Âmes grises (2003), roman

	La Petite Fille de Monsieur Linh (2005), roman

	Petite fabrique des rêves et des réalités (2008), roman




			

			Écrivain et réalisateur français, Philippe Claudel est maitre de conférences à l’université de Nancy et est professeur à l’Institut européen du cinéma et de l’audiovisuel. Il a également enseigné dans les prisons et auprès de personnes handicapées. Il est également l’auteur d’une vingtaine de livres, traduits dans une trentaine de langues et souvent primés, dont Les Âmes grises, La Petite Fille de Monsieur Linh ou encore Le Rapport de Brodeck. Son premier film en tant que réalisateur, Il y a longtemps que je t’aime, est sorti en 2008. La thématique de la guerre et de ses conséquences se retrouve dans plusieurs de ses œuvres.

		


		
			Le Rapport de Brodeck

			Mémoire de guerre

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Le Rapport de Brodeck, Paris, Le Livre de Poche, 2009, 374 p.

					1re édition : 2007

					Thématiques : Seconde Guerre mondiale, meurtre, peur, folie, enquête, mémoire

			

			Le Rapport de Brodeck, paru en 2007, raconte le travail d’écriture d’un homme, Brodeck, mandaté par les membres de son village après leur meurtre d’un étranger (afin de prouver qu’ils ont agi dans leurs droits). Étant le seul à savoir rédiger et à posséder une machine à écrire, il doit produire un rapport précis et circonstancié des faits, auxquels il n’a pas participé. Il se lance alors dans un travail de collecte que le lecteur suivra et qui sera entrecoupé par la reprise de certains de ses souvenirs de prisonnier de camp pendant la Seconde Guerre mondiale (1939-1945). Brodeck doit écrire l’indicible et s’interroge sur la véritable nature humaine.

		


		
			Résumé

			Les cicatrices de la guerre

			Brodeck vit dans un petit village de montagne avec sa famille : son épouse Emélia, leur fille Poupchette et Fédorine, une vieille femme qui s’est occupée de lui lorsqu’il était enfant. Il a rencontré sa femme alors qu’il faisait, grâce aux habitants de son village, des études dans la ville de S. À l’époque, tous se sont cotisés afin qu’il y ait quelqu’un d’instruit parmi eux ; Brodeck présentait les meilleures capacités. 

			Bientôt, des rumeurs au sujet de rassemblements de troupes à la frontière ont commencé à circuler, et des manifestations de travailleurs ont éclaté en ville : Brodeck n’y a pas pris part. Une nuit, une émeute a éclaté : les boutiques appartenant à des Fremder (que l’on peut traduire par « étrangers » ou « traitres », « ordures ») ont été saccagées. Brodeck a même assisté, impuissant et révolté, à l’assassinat d’un vieil homme. Il s’est alors rendu chez Emélia pour lui demander sa main, et tous deux ont fui la ville pour se réfugier au village, interrompant, par la même occasion, ses études.

			Quelque temps après le début de la guerre, les Fratergekeime, une troupe ennemie, se sont installés dans le village sous le commandement du chef d’escadron Buller. Les débuts de la cohabitation entre les habitants et l’armée ont été très difficiles. Le chef d’escadron a en effet réclamé la purification du village. Sur son insistance, le maire ainsi que d’autres hommes importants du village ont inscrit les noms de deux habitants : Brodeck et Simon Frippman, les seuls étrangers du village (ils n’y étaient pas nés). Tous deux ont été arrêtés, puis séparés. Brodeck a été enfermé dans un camp où il a été réduit à l’état d’animal. Là, pour répondre aux désirs de la femme du directeur, un homme était choisi chaque jour au hasard pour être pendu en public. Brodeck a donc vécu la peur au ventre, incertain de sa survie. À son retour, il n’a pu confier l’horreur qu’il a vécue qu’à Fédorine.

			Pendant la détention de Brodeck, Emélia a, elle aussi, été fortement marquée. Un jour, trois jeunes filles visiblement en fuite ont été découvertes dans la forêt et ont été livrées aux soldats qui les ont maltraitées. Emélia, qui avait pris leur défense, a été enfermée avec elles. Le lendemain, Fédorine a retrouvé les trois jeunes filles mortes : elles avaient été violées et torturées, autant par les soldats que par des villageois. Seule Emélia a échappé à la mort, mais cette épreuve lui a fait perdre l’esprit. Elle s’est enfermée dans un mutisme dont même le retour de son mari n’est pas parvenu à la faire sortir. Du viol dont Emélia a été victime est née Poupchette, que Brodeck a reconnu comme sa fille et qu’il aime profondément.

			Le meurtre de l’étranger

			La guerre est enfin finie. Un soir, alors qu’il entre dans l’auberge Schloss, Brodeck se retrouve face aux autres hommes du village qui viennent de commettre un meurtre : ils ont tué celui que tout le monde appelle l’Anderer (« l’autre »), un étranger venu s’installer parmi eux peu de temps auparavant.

			D’un commun accord, ceux-ci demandent à Brodeck d’écrire un rapport (pour que la ville l’archive) sur ce qu’il vient de se passer, afin qu’on ne les juge pas et qu’on puisse comprendre qu’ils ont agi dans leurs droits. En effet, L’Anderer mettait mal à l’aise les habitants et troublait l’équilibre du village par sa présence et son attitude taciturnes, maniérées et observatrices. En croquant les habitants avec la plus grande sincérité, révélant ainsi leurs vices enfouis, il a déclenché le processus de rejet total des villageois. Malgré le dégout que lui inspirent ses concitoyens, Brodeck ne peut qu’accepter. En parallèle du récit du crime du village, qu’il appelle l’Ereigniës (signifiant « la chose qui s’est passée ») et qui est l’occasion pour lui de se remémorer ses propres souvenirs, il décide d’écrire l’histoire de sa vie : son enfance, sa vie avec Fédorine, son arrivée au village, ses études à S., sa rencontre avec Emélia, le retour au village, la guerre et l’enfer du camp.

			Dès le lendemain du drame, Brodeck commence à recueillir des informations afin de pouvoir entamer la rédaction de son rapport : l’Anderer est arrivé au village un jour de mai, habillé avec une telle recherche que sa tenue était inappropriée pour le lieu, et accompagné de son cheval et de son âne, Mlle Julie et M. Socrate. Immédiatement, cet homme a inspiré la méfiance et la peur des villageois. Depuis la fin de la guerre, aucun étranger n’était en effet venu au village. Brodeck était, quant à lui, heureux de voir un nouvel arrivant. Mais les habitudes de l’Anderer ont tout de suite déplu aux autres villageois. Il était très maniéré, habillé avec préciosité et avait un comportement inhabituel, notamment avec ses animaux, qu’il traitait comme de véritables hommes.

			Brodeck comprend très vite que les hommes s’étaient donné rendez-vous le soir du meurtre et se demande pourquoi il n’a pas été convié. En réalité, depuis son retour du camp, Brodeck fait peur aux autres habitants, d’une part parce qu’il a survécu à l’enfer et qu’il leur rappelle tous les jours leur implication et leur culpabilité dans ce qui lui est arrivé et, d’autre part, parce qu’il n’est plus comme les autres du fait de son horrible expérience. Cette implication et cette culpabilité rejaillissent sur papier lorsque l’Anderer réalise quelques portraits d’habitants qu’il expose un jour à l’Auberge Schloss. Cet évènement est l’élément déclencheur : les habitants ne supportent plus la présence de cet étranger.

			Peu de temps après avoir commencé l’écriture de son rapport, Brodeck se rend compte que quelqu’un s’est introduit dans la resserre, la pièce où il s’enferme pour taper à la machine, qui appartenait auparavant à Diodème, l’instituteur du village et l’un de ses amis. Cette personne a tout mis sens dessus dessous, mais n’a pas trouvé ses documents. C’est à cette occasion que Brodeck découvre, dissimulée dans un tiroir, une lettre écrite à son attention par Diodème. Ce dernier est mort quelques semaines plus tôt, dans d’étranges circonstances. La lettre découverte est une confession : Diodème y explique pourquoi Brodeck a été arrêté et conduit dans un camp.

			Au fil de son enquête pour découvrir les circonstances exactes de la mort de l’Anderer, Brodeck apprend que le maire a demandé à l’étranger de quitter le village, ce que celui-ci n’a pas fait. Quelques jours après cette demande, la jument et l’âne de l’Anderer ont été retrouvés noyés dans la rivière, ligotés. Deux jours plus tard, c’est lui-même qui a été tué. Se remémorant les faits, Brodeck fait ainsi le lien et parvient à découvrir la cause du meurtre : l’Anderer avait révélé la face cachée des gens du village dans les portraits qu’il avait dessiné d’eux. 

			Une fois son travail terminé, Brodeck remet son rapport au maire Orschwir qui le brule, affirmant que la mémoire représente parfois un terrible danger. Ne pouvant désormais plus vivre parmi ces hommes, qu’ils dérange depuis son retour du camp, Brodeck décide de quitter le village avec Fédorine, Emélia et Poupchette,

		


		
			Étude des personnages

			Brodeck

			Bien que Brodeck soit le personnage principal du roman, on ne connait ni son nom complet, ni son âge, ni même sa nationalité. On peut cependant supposer qu’il approche de la trentaine puisqu’il a eu le temps de commencer des études, de se marier et de revenir habiter dans le village.

			C’est un enfant orphelin qui a été recueilli devant une maison en ruines par Fédorine, dans un pays dont on ne connait pas le nom. Cette dernière l’a pris en charge avant de s’arrêter dans le village où ils vivent tous les deux encore aujourd’hui.

			Montrant des dispositions pour les études, Brodeck a été envoyé à l’université de S. par le reste du village. C’est là qu’il a rencontré Emélia, sa future femme. Mais la guerre est venue ruiner ses projets. Parce qu’il venait d’un pays étranger, il a été déporté dans un camp où il a été réduit à l’état d’animal, obligé de se comporter comme un chien, marchant à quatre pattes, portant collier et laisse, et mangeant dans une gamelle : « Les gardes ne m’appelaient plus Brodeck mais Chien Brodeck. » (chapitre III) Brodeck a cependant réussi à survivre à cet enfer et est rentré au village.

			Malgré son horrible expérience, il n’est pas amer et ne juge pas les hommes. C’est un être profondément sensible et sage. Il a appris à observer les comportements humains et à les décoder. Il a des mots pleins de bon sens pour expliquer le meurtre de l’Anderer, et son rapport est basé sur la vérité : « J’ai fait simple. J’ai tenté de dire sans trahir. Mais je n’ai rien maquillé. Je n’ai rien arrangé […]. » (chapitre XXXVIII) Au fil de son travail de collecte de souvenirs (et lorsque le fruit de ce travail est brulé), Brodeck réalise que lui aussi fait peur et qu’il dérange les villageois. Il prend donc la décision de quitter ce lieu pour enfin (re)vivre.

			L’Anderer

			L’Anderer est un homme sans âge, aux boucles blondes, au visage enfantin et aux joues rebondies :

			« Son visage avait toujours un grand sourire, un sourire qui remplaçait souvent les mots dont il était économe. Ses yeux étaient très ronds, d’un beau vert jade, et sortaient un peu de sa tête, ce qui rendait son regard encore plus pénétrant. » (chapitre II)

			Son apparence dérange les villageois : il n’est pas habillé comme eux et porte des vêtements de tissus précieux, brodés.

			Personne ne connait son nom ni ne sait pourquoi il a choisi de s’installer précisément dans ce village. Il passe son temps à dessiner ou à prendre des notes dans un petit carnet, ce qui rend les gens nerveux, comme s’ils se sentaient espionnés. Un jour, Brodeck surprend la conversation d’un groupe de villageois, qui annonce le drame qui

			
			
			Fédorine
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			Les villageois

			
			
					Diodème, l’instituteur du village et ami de Brodeck. Lorsque le roman débute, il est mort depuis trois semaines : sans doute s’est-il suicidé. Il n’a jamais pu accepter d’avoir été contraint de trahir Brodeck en le dénonçant aux soldats occupant le village. C’est grâce à une lettre écrite de sa main que Brodeck apprend enfin la vérité sur son arrestation. C’est un homme juste. Absent du village, il n’a pas assisté à l’Ereigniës ;

					Hans Orschwir, le maire du village. Il a participé à l’Ereigniës et explique à Brodeck ce que l’on attend de son rapport. Il se considère comme le garant du bon ordre dans le village. Il parle beaucoup en utilisant des métaphores. Ainsi compare-t-il notamment les hommes aux porcs qu’il élève dans son domaine :

					Göbbler, le plus proche voisin de Brodeck. Il le surveille pendant la rédaction du rapport, l’épiant le soir lorsqu’il tape à la machine. Pendant l’occupation du village par les troupes ennemies, il a convaincu les habitants que cette occupation avait du bon et est devenu une sorte de second maire. Il se trouvait souvent dans la tente d’Adolf Buller, le capitaine de la faction postée au village. Lorsqu’on lui a amené les trois jeunes filles en fuite, c’est lui qui a pris la décision de les remettre à l’ennemi, sachant pertinemment qu’il signait leur arrêt de mort. C’est un être mauvais et sans scrupules ;

					Dieter Schloss, le gérant du plus gros café du village, l’auberge Schloss. Malgré l’absence continuelle de voyageurs, l’auberge possède encore quatre chambres dont l’une est occupée par l’Anderer durant son séjour au village. C’est également dans cette auberge qu’a eu lieu l’inqualifiable, l’Ereigniës, évènement au cours duquel l’Anderer est assassiné. Au fil de l’ouvrage, Schloss se révèle être à l’image de la majorité des villageois : un suiveur, voire un profiteur, plutôt qu’un malveillant par nature : « Je fais ce qu’on me dit, c’est tout. Je ne veux pas d’histoires, […] je ne suis qu’un homme simple […] Je ne suis pas le pire. » (chapitre XX). L’aubergiste se livre à Brodeck à deux reprises. Lors de sa seconde confession, il rapporte une conversation qu’il a surprise entre le maire et l’Anderer. Le compte-rendu de l’aubergiste fait comprendre à Brodeck que le ton et les sentiments envers l’Anderer étaient déjà menaçants.
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